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NOTES '5
11 mitt, forme tres röpandue pour «mais;» pour la nasalisation,

cp. matitr, « mettre; » ernan, « il met; » nanteyid « nettoyer.»
Aux Ormonts, on dit man%on, < magon. » D'apres ces exemples,
la nasalisation semble se produire quelquefois sous l'influence
d'une consonne nasale prdcddant la voyelle.

12 nyiin, «personne,» de necunum, mot conservd dans toute
la Suisse romande.

E. Tappolet.

NOTES LEXICOGRAPHIQUES

i. touadtyueide.
Un usage qui a subsist^ dans le Bas-Valais jusqu'ä une

epoque assez recente dtait de presenter ä l'offrande, dans les

ceremonies funebres, une miche de pain. Cette miche, porte'e
dans la main gauche, pendant que la droite tenait un cierge,
etait recouverte d'une sorte de serviette plus ou moins fine,

parfois ornde de broderies. On donnait ä cet accessoire oblige
le nom de touad' (Champ^ry), tyueide (Liddes). II est facile de

reconnaitre dans ce mot patois, aujourd'hui hors d'usage, l'dqui-
valent de l'ancien francais toaille, touaille, « nappe, serviette, »

que Littrd et le Dictionnaire giniral enregistrent encore comme
mot vieilli ayant le sens d'« essuie-mains ».

C'est un terme d'origine germanique, tkwahlia, qui a passe
dans la plupart des langues romanes: ital. tovaglia, esp.

toalla, prov. et port, toalha. En Valais, le mot ne parait pas
indigene. La terminaison -eide, a Liddes, ne peut pas remonter
ä -alia. Elle indique que le mot a et^ empruntd au francais ä

une epoque ancienne, avec la prononciation tueille. A Cham-

pdry, le passage de-eille ä -ad' est regulier. D'aprfes Bridel, les

patois du Jura bernois emploient touallha avec la meme
signification qu'en vieux frangais:« nappe, essuie-mains. » A Mont-
bdliard, une nappe .est dgalement une iiuaille (Contejean,
Dictionnaire), et le Vocabulaire de Bournois (Doubs), par Roussey,

indique un diminutif tyueyoün, « petite nappe servant h couvrir
le panier dans lequel on porte le repas aux champs.»



i6 J. JEANJAQUET

Notons k ce propos que le francais toilette, avec la signification

primitive de «linge ornd servant k recouvrir la table de

toilette, » doit etre considere comme se rattachant k touaille
bien plus qu'k toile, d'oü le font ddriver les dictionnaires

etymologiques. II y a eu sans doute contamination et fusion
des deux diminutifs touaillette et toilette, mais les termes dia-
lectaux que nous venons de rappeler indiquent que Tidde fon-
damentale appartient k touaille.

2. fochela.

La plupart des patois valaisans, comme en gdn^ral ceux de

la Suisse romande, se servent pour designer la poitrine du mot
estoma, qu'ils font feminin. Quelques-uns des plus archai'ques

ont cependant conserve le ddrivd de pectus; ainsi on apyes'
k Mikge et dans la valine d'Anniviers. Mais Evolfene offre une
forme tout k fait particuliere : fochela. Contrairement ä ce que
nous avons entendu soutenir, ce mot n'a rien k voir avec le

latin fauces, « gorge »; il correspond k un type latin * fur-
cell a, diminutif de furca, « fourche, bifurcation,» et designe
k proprement parier la partie infdrieure de la poitrine, la region
oh se bifurquent les cötes. On trouve assez frdquemment la

meme expression dans 1'ancienne langue (v. les dictionnaires
de DuCange, v° furcula; Godefroy, v° foreele; Raynouard,
v° forsela), et eile a subsists jusqu'k nos jours dans certains

patois de la Normandie et du Maine. En Suisse, le mot a dü

aussi etre autrefois beaucoup plus repandu qu'aujourd'hui. En
voici deux exemples relevds dans des documents neuchätelois

du XVe sifcele: (Titranger) peut entrer en la vigne et pranre
des rasins en sa main et apoyer a sa forcelle. (Ddclarat. de

coutumes, vers 1450. Arch, de Berne, coll. Gaudard). En oultre

a sentu ledict enfant chault sus la forcelle, äyant esperance que

ledict enfant avoit vie. (Deposit, de tdmoins, 1474. Arch, de

Neuchätel, Reg. A. Baillod, f° 67).
J. JEANJAQUET.
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